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Le chanteur Émile Bilodeau interprète une chanson intitulée « Ça va ». 

Lorsque j’ai entendu cette pièce, je croyais que c’était un texte écrit après 

une peine d’amour, disant qu’il s’en remettrait. Mais j’ai su par la suite que 

c’était plutôt à la suite de la mort de son grand-père. Dans le deuil, il se 

questionnait sur la suite de sa vie. Et se présentaient des tentations. La 

première venait de Dieu qui se disait prêt à lui offrir un « lift », c’est-à-dire 

de refuser de vivre sa vie et de quitter ce monde. La seconde venait d’un 

motard qui lui offrait de foncer tête première dans la vie, de profiter de 

bonheurs faciles. Mais lui, dans le refrain, dit plutôt que ça va, qu’il va 

marcher et qu’il refuse les raccourcis. Plutôt que de fuir, il accepte de vivre 

sa vie, malgré les difficultés qu’elle comporte. 

Cette chanson ressemble, je crois, au récit des tentations. Ce qui est offert à 

Jésus par le Tentateur, c’est de fuir sa vie humaine. Il l’invite à ne pas souffrir 

de la faim, à mettre Dieu à son service et à se faire donner une domination 

sur le monde. Le Tentateur lui dit : « Tu es le Fils de Dieu, tu n’as pas besoin 

de vivre tout ça! ». Il l’invite à faire des miracles à son bénéfice, à mettre Dieu 

à son service, à se retrouver sans effort au sommet du monde. Il le tente, 

comme Adam et Ève qui se sont fait promettre, par le serpent, d’être comme 

des dieux. Mais Jésus choisit de vivre jusqu’au bout sa vie humaine, de ne 

pas se laisser tenter par la facilité.  

La tentation de la facilité est très présente dans notre monde. Notre vie est 

devenue plus facile à bien des niveaux. Par exemple, on souffre bien moins 

du froid que nos ancêtres. Nos tâches ménagères sont bien plus aisées que 

dans le passé. On se déplace facilement. La technologie simplifie bien des 

aspects de notre vie. Alors naît en nous l’illusion que notre vie se doit d’être 

facile. 

Et lorsque la vie l’est moins, au lieu de l’accepter, de la vivre jusqu’au bout, 

divers chemins de fuite s’ouvrent devant nous. Un premier est celui de 



l’oubli. On cherche à oublier dans la boisson, dans la drogue, on s’engourdit 

avec des médicaments, on fuit dans les jeux ou le monde virtuel. On peut 

aussi cherche à tromper la vie, à brûler des étapes, à frauder pour avoir une 

bonne place, à utiliser la technologie pour faire les devoir et nous éviter 

d’apprendre… 

L’illusion de la vie facile nous amène aussi parfois à refuser la réalité. Les 

jeunes impatients veulent vivre comme des adultes et les adultes se font 

croire qu’ils sont encore adolescents. On a parfois aussi l’illusion que l’on 

peut contrôler le monde, que l’on peut être « comme des dieux ». On abuse 

de la nature, on exploite les plus petites, on se croit possesseur de sa vie et 

on veut décider du moment de sa mort… 

Comme chrétiens, nous sommes les disciples de Jésus qui avait le choix et 

qui a décidé de vivre jusqu’au bout la vie humaine. Il nous a montré ainsi que, 

même si la vie est parfois difficile, elle est riche. Tout ce que nous avons à 

vivre nous rend plus humains, particulièrement les épreuves qui nous 

rendent plus sensibles et plus solidaires. Cette vie humaine elle est précieuse 

puisqu’elle nous prépare pour une autre vie, pour la vie en abondance. Il ne 

faut pas la fuir, mais la vivre! 

Au début de ce Carême, essayons d’identifier ces moments où nous refusons 

notre condition humaine. Comment le faisons-nous? Est-ce par des 

dépendances? Est-ce qu’il y a des aspects de notre vie que nous refusons? 

Nos limites? Notre âge? Des aspects de notre personnalité? Est-ce qu’on 

prend des raccourcis pour avancer dans la vie? Abus des autres? Fraude? 

Oublie de Dieu et se croire le seul maître de nos vies? 

Jésus nous montre que c’est en se référant à la Parole de Dieu que l’on peut 

découvrir les tentations et la force d’y renoncer. Comme la chanson le disais, 

choisissons de marcher, de vivre nos vies, de ne pas prendre de raccourci. Et 

sachons nous appuyer sur la force de Dieu et de son Esprit. 
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